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Un africain dépense moins de 70 
dollars chaque année en assu-
rance, tandis qu’en Europe de 
l’Ouest ce montant  ...

Encore 15 jours offerts 
pour tout réabonnement
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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 577.83 655.96 7328.97 1.59 116.18 40.05 5.12 83.75 157.28 8.06

Trois nouveaux 
Administrateurs indépendants 
nommés au FAGACE

Conseil d’administration d’institution

Le Fonds Africain de Garantie et de Coopéra-
tion Economique (FAGACE) a désormais trois 
nouveaux Administrateurs ...

Les banques rament à 
contrecourant du PAG

Financement de l’économie béninoise

Un taux de 
18,1% d’échec 
au CEP 2022

Résultats des examens

81, 90%, c’est  le taux de réussite 
sur le plan national pour le CEP. La 
délibération des résultats du CEP 
2022 a eu lieu dans l’après-midi de 
ce jeudi 30 juin 2022 ...  ● (Page 11)

Numéro 2194 du Vendredi 1er juillet 2022   Prix : 300 F CFA  

Le Parlement fédéral allemand 
compte quelques députés d’origine 
africaine, mais une page d’histoire 
s’est écrite, ce ...  ● (Page 06)

Aminata Touré, première 
femme noire nommée 
ministre en région

Allemagne
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Engagée dans la restauration et la 
préservation de la biodiversité de-
puis plusieurs années, l’Ong Eco-
Bénin a organisé ...  ● (Pages 09)

Eco-Bénin outille les 
professionnels des médias 
sur la biodiversité

Promotion de l’économie verte 

Les sept pays les plus riches de la pla-
nète – les USA, le Canada, la France, 
l'Allemagne, l'Italie, le Japon, et le 
Royaume-Uni ...

Un investissement de 
600 milliards de dollars 
pour contrer la Chine

Sommet du G7 2022
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 619.8 655.95 760.86 1.49 78.14 39.08 4.57 92.64 168.8 7.9

du Bénin

L’indifférence 
des Africains 
en assurance

Protection sociale
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Eco secret
Inflation dans l’Uemoa : la BCEAO prévoit une décélération en 2023  
L’accélération de l’inflation en 2022 sera suivie d’une décélération en 2023, sous 

l’hypothèse d’une hausse attendue de la production vivrière locale sur cette pé-
riode ainsi qu’un retour progressif à la normale des échanges commerciaux. C’est 

ce que la Banque centrale des Etats de l’Afrique de l’ouest annonce dans son rapport sur 
l’évolution des prix à la consommation dans l’Union économique et monétaire ouest-
africaine (Uemoa) en 2021 et perspectives. « Pour l’année 2023, la baisse projetée de 
l’inflation serait impulsée par la perspective d’une hausse de la production vivrière pour la 
prochaine campagne agricole 2022/2023. Le taux d’inflation, en moyenne annuelle

Jean-Claude KOUAGOU

Je ne souhaite pas provoquer des convulsions à ceux qui me liront du fait de la 
délicatesse du sujet "Dubaï Porta Potty". Je souhaite simplement m’attarder sur 
la gravité d’un comportement indigne de l’homme et qui relève du fantasme 

des uns et de la malédiction des autres de se faire déféquer dans la bouche. Quelle 
abomination ! J’aborde ce sujet certes, qui ne fait plus l’actualité brûlante, mais qui 
mettra du temps à s’effacer de la mémoire humaine. Ma démarche puise dans le 
fait qu’il y a des sujets qu’il faut prendre le temps d’analyser, de chercher à com-
prendre les tenants et les aboutissants à l’effet de les approuver ou de les dénoncer 
avec froideur. Ainsi du scandale "Dubaï Porta Potty". Courant le mois d’avril 2022, 
l’humanité a suivi à travers les plateformes numériques des scènes insoutenables de 
déviance morale et de déchéance humaine. Le scandale a pris le nom de "Dubaï Por-
ta Potty". L’appellation serait anglaise et signifie "chiotte mobile" ou encore "pot 
mobile ou des toilettes portables" ou simplement "W-C". Dans le contexte du scan-
dale que nous dénonçons, "Dubaï Porta Potty" désigne des femmes qui recueillent 
dans leur bouche des excréments de riches personnalités résidant à Dubaï. On croit 
rêver. Et c’est pourtant vrai. Il s’agit d’un traitement inhumain réservé aux influen-
ceuses dans la ville de Dubaï. En clair, ce sont des femmes qui sont traitées de toi-
lettes mobiles. Ce sont des femmes qui sont soumises à des orgies, de la scatophilie 
et même à des relations intimes avec des animaux comme les chiens, les chameaux 
de richissimes hommes. C’est enfin cette pratique humiliante et déshumanisante 
de trainer à quatre pattes des femmes en leur exigeant des aboiements comme si 
elles étaient des chiennes.  Pourquoi l’humain peut-il chosifier et animaliser son 
semblable ? Pourquoi l’humain peut-il accepter de se déshumaniser et de récuser sa 
dignité ? Il s’agit de deux humains influencés diversement par le pouvoir d’argent. 
L’un manifeste sa puissance économique par le fantasme : l’envie de rendre pos-
sible avec son argent ce qui est humainement impossible. L’autre subit l’indignité 
à la recherche effrénée de billets de banque. Dans cette relation où chacun laisse 
exprimer sa folie, avouons avec l’écrivain nigérian Chinua Achebe que le monde 
s’effondre. Le "Dubaï Porta Potty" se révèle comme une industrie structurée pour 
les initiés. On parle de femmes influenceuses, disons de femmes qui sont parvenues 
à se mettre sous les projecteurs et qui ont acquis une certaine célébrité. Je ne sais pas 
si c’est leur morphologie redevable au Créateur-Dieu qui fait d’elles des femmes 
influenceuses. En effet, celles qui s’attribuent le titre de femmes influenceuses ont 
généralement une arrière-postérieure provoquante, des cuisses particulièrement dé-
veloppées, une poitrine forte. En somme, de quoi faire frémir un homme qui jouit 
de toutes ses facultés mentales et de lui faire perdre sa lucidité. Les influenceuses 
le sont à divers degrés de la générosité du Créateur-Dieu. Il y en a parmi elles qui 
s’apparentent à des gazelles et qui se font passer pour des influenceuses. D’aucune 
font du proxénétisme en convoyant aux Emirats Arabes-Unis des centaines de filles 
nécessiteuses pour la plupart d’origine africaine. 
A Dubaï, la capitale des Emirats Arabes-Unis, ce sont des gratte-ciels. Des im-
meubles dont la contemplation donne de vertige. Ce sont des hôtels de très hauts 
standings et de luxe insolent. Ce sont des riches dont les coffres forts sont inépui-
sables. Dubaï a atteint un niveau de développement extraordinaire et spectaculaire.  
Ce niveau de vie insolent est à l’origine de l’invention du "Dubaï Porta Potty" qui 
fait des pauvres à la recherche effrénée d’argent et des cupides des assujettis aux 
riches. Celles-ci n’ont de volonté que servir de WC ou de ramper, ou se livrer à 
des rapports sexuels avec des animaux ou des enfants de leurs bourreaux. Quelle 
tristesse ! 
L’homme est un animal doté de raison. Il n’est donc pas comparable aux bêtes qui 
elles, savent qu’elles ne doivent pas se régaler de leurs propres excréments. Il est 
donc insensé que la bouche de l’homme serve de toilettes à l’homme. C’est pourtant 
la tragédie du Dubaï qui n’a certainement pas encore fini de livrer ses secrets.

La tragédie de Dubaï Porta Potty

Cari du jour

Aux décideurs ...Conseil d’administration d’institution

Trois nouveaux Administrateurs indépendants nommés au FAGACE
Le Fonds Africain de Garantie et de Coopération Economique (FAGACE) a désor-
mais trois nouveaux Administrateurs Indépendants au sein de son Conseil d’Admi-
nistration. C’est au terme d’un processus de sélection par appel à candidatures 
international, que les trois cadres de haut niveau ont été nommés en qualité d’Admi-
nistrateurs indépendants au FAGACE pour un mandat de trois (3) ans à compter de 
2022.

 ● Abdul Wahab ADO

Les trois nouveaux 
A d m i n i s t r a t e u r s 
indépendants au 

FAGACE sont des cadres 
de haut niveau. Il s’agit de 
DO REGO Laurence : Ex-
pert en Banque et Finance. 
Elle a plus de 30 ans d’ex-
périences notamment au 
sein du Groupe Ecobank 
où elle a contribué à diffé-
rents postes à la croissance 
et à l’expansion du groupe. 
Dans le cadre de l’exercice 
de son mandat d’Adminis-
trateur indépendant au FA-
GACE, elle présidera le Co-
mité de garantie. Le second 
administrateur est Monsieur 
MENSAH-DZRAKU Cre-
do, Expert international en 
Stratégie et Finances. Spé-
cialiste du secteur privé, il 
dispose d’une expérience 
soutenue et diversifiée d’une 
trentaine d’années en ma-
tière d’études sectorielles et 
d’accompagnement d’insti-
tutions et entreprises de plu-
sieurs pays de la CEDEAO. 
Au sein de ce Conseil, il 

apportera son expertise au 
Comité de gouvernance et 
rémunération. Le troisième 
administrateur indépendant 
est PANDJA POLLA Gui-
bert, Expert-Comptable et 
Président du Comité d’Au-
dit du Fonds.  Il a effectué 
toute sa carrière au Cabinet 
International Afrique Au-
dit & Consulting au Togo 
du réseau GHA-EXCO et 
dispose d’une expérience 
étendue en matière d’audit 
financier, d’évaluation, 
d’expertise comptable, de 
mise en place de procé-
dures et de formation.
Le FAGACE opte en effet 
pour une gouvernance éco-
nomique indépendante, 
efficace et professionnelle. 
C’est dans cette perspec-
tive que l’institution Finan-
cière Internationale spécia-
lisée dans la promotion des 
investissements publics et 
privés à travers le Conseil 
des Gouverneurs a décidé 
depuis 2018, de doter son 
Conseil d’Administration 
de trois Administrateurs 
indépendants. Le Conseil 

d’administration du FA-
GACE est ainsi composé 
d’Administrateurs indépen-
dants aux côtés des Etats 
avec des comités plus struc-
turés conformément aux 
standards requis. 

L’arrivée de ces compé-
tences au FAGACE pour-
ra contribuer à renforcer 
davantage les acquis des 
transformations profondes 
opérées par le Fonds sous le 
leadership de son Directeur 
Général, Ngueto Tiraïna 
Yambaye qui a entrepris des 
réformes hardies ces der-
nières pour répondre plus 
efficacement aux besoins 
des Etats et aux exigences 
du marché en constante 
évolution. Pour rappel, le 
Fonds Africain de Garantie 
et de Coopération Écono-
mique (FAGACE) est une 
Institution Financière Inter-
nationale  spécialisée dans 
la promotion des investisse-
ments publics et privés. Il a 
été créé le 10 février 1977 à 
Kigali au Rwanda et a son 
siège à Cotonou au Bénin.
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Financement de l’économie béninoise 

Les banques rament à contrecourant du PAG
Les banques contribuent sous tous les cieux au financement de l’économie des Etats. Elles financent les politiques publiques, surtout les projets structurants du programme 
d’action des gouvernements. Les banques béninoises peinent à financer convenablement les projets phares du Programme d’action du gouvernement. Elles préfèrent mal-
heureusement accorder leurs crédits à des projets secondaires plutôt qu’aux projets prioritaires de l’Exécutif, illustrant qu’elles rament à contrecourant.  

 ● Bidossessi Oslo WANOU 

L’apport des banques 
béninoises au fi-
nancement du 

Programme d’action du 
gouvernement (PAG) est 
insuffisant. Des secteurs, 
notamment l’agriculture, 
l’agro-industrie, l’entre-
preneuriat, le tourisme, 
etc. sont prioritaires dans 
la politique de développe-
ment de l’Etat béninois. 
Depuis l’avènement du pré-
sident Patrice Talon en avril 
2016, ces secteurs, en plus 
de celui des infrastructures 
concentrent de forts taux 
d’investissement. A tout 
cela, il faudra ajouter le nu-
mérique et la digitalisation. 
En témoignent les pôles 
d’innovation tels Sèmè-
City et la Zone industrielle 
spéciale de Glo-Djigbé et 
les nombreuses mesures en 
faveur de la professionna-
lisation du tourisme. Il est 
évident que l’Etat à lui seul 
ne saurait réussir le pari. 
C’est ce qui justifie la part 
belle faite au Partenariat 
public-privé (PPP) offrant 
des conditions favorables 
au mieux-être et à l’essor 
du secteur privé. Mais tou-
jours est-il que les banques 
qui opèrent sur le marché 
béninois peinent à s’aligner 
sur les priorités du gouver-
nement. Selon des informa-
tions rapportées par le pro-
fesseur John Igué, qui a cité 
la Direction générale du 
financement de l’économie, 
le besoin de financement de 
l’économie est d’environ 
8000 milliards de francs 
CFA par an.  Pour répondre 
à ce besoin de financement, 
quatre structures inter-
viennent à savoir : les struc-
tures bancaires et institu-
tions bancaires intérieures 
et les structures bancaires 
extérieures puis des micro-
finances. Les banques et 
structures de microfinance 
apportent moins du quart 
des besoins soit environ 
2000 milliards FCA. Dans 
son développement, John 
Igué souligne que sur les 
1819 milliards FCFA, les 
banques apportent en réa-
lité 1648 milliards. Le reste 
soit environ 200 milliards 
étant réparti entre les struc-
tures de microfinance. Ces 
chiffres concordent avec 
ceux contenus dans le docu-
ment « Evaluation du finan-
cement du développement 
du Bénin- rapport d’analyse 
Version préliminaire Oc-
tobre 2020 ». On lit en effet 

dans ce document : « Le 
total des encours de crédits 
accordés par les banques et 
les SFD aux privés s’élève 
à environ 1819 Milliards 
FCFA à fin 2019, soit 42% 
du financement privé inté-
rieur. Le montant de 1648 
sur 1819 milliards FCFA de 
crédits accordés aux privés 
par les banques représente 
une part d’environ 91% 
des efforts des banques et 
établissements financiers». 
Josiane Tchoungui, Direc-
trice de Orabank-Bénin et 
Vice-présidente de l’Asso-
ciation professionnelle 
des banques et établisse-
ments financiers du Bénin 
(APBEF) à la conférence 
publique du samedi 26 
mars 2022 à Cotonou, rec-
tifie et évoque un appui 
des banques béninoises à 
l’économie de l’ordre de 
2000 milliards. Compara-
tivement donc au besoin 
réel, les banques et microfi-
nances au Bénin n’apporte-
raient que le ¼ voire moins 
du besoin réel de l’écono-
mie béninoise. Dès lors, « 
L’économie béninoise telle 
qu’elle fonctionne est sou-
tenue par ses relations avec 
l’extérieur à partir de l’aide 
internationale et à partir des 
prêts sur les marchés finan-
ciers », a souligné John 
Igué qui en a conclu que le 
rôle des banques est encore 
très faible.

Les piliers du PAG : 
les enfants pauvres !

Dans un pays où l’Etat en-
tend s’appuyer sur le tou-
risme, la création d’entre-
prises et l’entrepreneuriat 
pour créer de la richesse, 
les Banques préconisent le 
commerce de gros. C’est 
du moins ce qui ressort des 
priorités d’investissement 
recueillies et rapportées par 
l’universitaire John Igué 

qui s’est référé aux services 
compétents. Dans l’ordre 
; on note que le commerce 
de gros est le premier centre 
d’intérêt des banques instal-
lées au Bénin avec un finan-
cement de 250 milliards de 
FCFA.  Les services fournis 
à la collectivité, les ser-
vices sociaux suivent avec 
240 milliards de francs. 
Viennent les secteurs des 
bâtiments et travaux publics 
(BTP) qui capent 200 mil-
liards de francs provenant 
des banques. L’industrie 
manufacturière quant à elle 
bénéficie de 150 milliards 
FCFA tandis que les sec-
teurs des assurances et de 
l’immobilier ne reçoivent 
que 100 milliards de francs 
avec une répartition iné-
gale des fonds. L’industrie 
manufacturière reçoit ainsi 
90 milliards. Les secteurs 
des transports, entrepôt et 
communication absorbent 
50 milliards à l’instar du 
commerce de détail et du 
secteur de l’électricité, gaz 
et eau. La sylviculture, la 
pêche et l’agriculture,  ne 
sont financées toutes qu’à 
hauteur de 30 milliards par 
le secteur bancaire national 

au Bénin. Et pourtant, le 
secteur agricole est l’une 
des principales priorités de 
l’Etat  béninois via les dif-
férentes filières notamment 
le coton, l’anacarde, le soja, 
le karité, l’ananas et les 
autres filières en raison de 
son impact sur le dévelop-
pement de la population et 
de sa contribution du PIB. 
Plus de la moitié de la po-
pulation béninoise évolue 
portant dans l’agriculture. 
Selon les données issues 
du Recensement nationale 
agricole de 2019 (RNA), 
la population agricole  est 
de 6 506 980, soit plus de 
la moitié de la population 
béninoise, 12 915 002 ha-
bitants  en 2022 selon les 
Projections de l’Institut 
national de statistique et de 
développement (INStaD). 
Conscient de la situation, le 
gouvernement ne cesse de 
prendre des initiatives mais 
toujours est-il que ça rame 
et l’engouement de banques 
tarde. Lors de la deuxième 
édition de la rencontre « 
Jeudis de l’investisseur» 
initiée par l’Agence de pro-
motion des investissements 
et des exportations (Apiex) 
le 09 juin 2022 à Cotonou, 
Cossi Gaston Dossouhoui 
soulignait: «L’essentiel 
de la matière première se 
trouve d’origine agricole. 
Les banques restent tou-
jours frileuses quant au fi-
nancement du secteur agri-
cole qu’elles estiment trop 
risqué.  L’Etat a apporté 
des financements dans le 
secteur agricole et pour-
tant, ça ne prend pas. Il faut 
que les gens cessent d’être 
frileux ». Comme l’agri-
culture, le tourisme et les 
autres secteurs connexes, 
à savoir l’hôtellerie et la 
restauration ne bénéficient 

que d’un soutien bancaire 
de l’ordre de 10 à 15 mil-
liards de francs, avec une 
disproportion dans les 
choix géographiques de 
promotion du secteur. Ces 
données sont confirmées 
dans le document « Eva-
luation du financement du 
développement du Bénin- 
rapport d’analyse version 
préliminaire octobre 2020 
» (Cf Graphique). S’il 
est vrai que ces chiffres 
peuvent avoir évolués, ce 
ne serait pas que dans une 
faible proportion. D’ail-
leurs, approchée pour se 
prononcer sur ces chiffres, 
l’Apbef a renvoyé aux 
chiffres de la Banque cen-
trale des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (BCEAO) et du 
Conseil national de Cré-
dits, qui ont servi de base 
à cette évaluation. Ces 
filières, faudrait-il le souli-
gner, dans les Programmes 
d’actions du gouvernement 
PAG1; (2016-2021) et PAG 
2 (2021-2026) forment le 
pilier 2. La conséquence 
est le retard du développe-
ment avec de très faibles 
infrastructures notamment 
dans les zones qui abritent 
la majorité des sites touris-
tiques à fort impact écono-
mique. Alors que les grands 
complexes hôteliers sont à 
Cotonou, la métropole, 
les sites à attractivité tou-
ristique  importante sont 
bien loin à des kilomètres 
comme par exemple à Gan-
vié (Le village lacustre ou 
Venise d’Afrique), Abomey 
(les palais et architectures 
royaux), Ouidah (la route 
de l’esclave, le Vodun et 
autres), Pendjari (le parc 
animalier), Zagnanado 
(l’île Agonvè), Natitingou 
(les Tatas Sombas) pour ne 
citer que ceux-là. L’indus-

trie touristique est logée 
dans cette même catégorie 
des mal-lotis.  Mais com-
ment aller au développe-
ment holistique et intégré 
si les banques ont des prio-
rités différentes de celles de 
l’Etat ? 

La nature des dépôts 
bancaires au banc 

des accusés
Les priorités de l’Etat 
comme on peut aisément 
s’en convaincre sont les 
dernières sur la liste des 
banques pour lesquelles, 
elles sont très peu prisées 
voire méprisées. Un choix 
qui semble cependant jus-
tifié, selon le professeur 
John Igué. A ce propos, 
l’universitaire passionné 
des questions économiques 
a évoqué la nature des 
dépôts des banques. « Les 
dépôts ne rassurent pas 
les banques pour qu’elles 
puissent s’engager sur le 
long terme », avait-t-il fait 
savoir. Malheureusement le 
long terme dans la stratégie 
des banques béninoises en 
matière de financement ne 
représente jusqu’en 2016 
que 7% contre 37%  pour 
le cours terme et 47% pour 
le moyen terme, selon le  
document « Evaluation du 
financement du dévelop-
pement du Bénin-; Equipe 
Efd-Bénin » suivant les 
données collectées en juillet 
2020 à la page 33.  Ainsi, «  
du fait de la nature de leurs 
dépôts, les banques n’ont 
qu’une stratégie de court 
terme », a soutenu l’uni-
versitaire John Igué. Cette 
situation est liée par ailleurs 
à une contrainte d’illiqui-
dité des banques.  Sachant 
que les banques sont à 
vocation commerciale, 
n’étant pas émettrices d’une 
quelconque monnaie, elles 
s’appuient elles-mêmes sur 
les dépôts notamment ceux 
à long terme, ce qui est 
très peu fréquent dans leur 
portefeuille. Ainsi, elles 
préfèrent satisfaire plus les 
demandes à court et moyen 
termes. C’est donc face à 
cette incapacité des banques 
à financer le long terme que 
l’Etat est obligé de recourir 
au financement extérieur 
qui a généralement une plus 
longue maturité.  Face à la 
situation, le projet de créa-
tion de monnaie serait d’un 
grand apport car, il permet-
trait de résoudre un tant soit 
peu le problème d’illiqui-
dité.  
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Bénin Production industrielle 10,70% Trading economics
Bénin Inflation alimentaire  -6,30% Trading economics
Efficacité des pouvoirs publics -0,50 Trading economics
Emission de CO2 0,614 tonnes 

m é t r i q u e s 
par habitant

Banque mondiale (2014)

Référentiel
Indices Valeur Sources
Indice GINI 43,4% 2016
Indice de la compétitivité mondiale 3,5% 2016
Indice des prix à la consommation 
(IPC) 

100,50 points Statistiques mondiales 

Indice Bénin de la liberté humaine  7,32 Institut Fraser 2022
Indice de démocratie 5,74 points The Economist
Indice de développement humain 
(Idh) 

0,515 points PNUD 2018

Indice de liberté de presse 31,74 points Reporters Sans Frontières 2019
Indice de corruption 40 points Transparency international 2019
Climat des affaires 52.4 points Banque mondiale 2019
Indice de prospérité -2 rang Institut Legatum

Position du Bénin dans la sous-région

Indices Rang UEMOA Rang mondial Source 
Développement humain 1er 163ème  sur 189 

pays
PNUD

Démocratie 2ème 81ème The Economist
liberté de presse 5ème 96ème Reporters Sans 

Frontières 
Corruption 3ème 85ème sur 180 pays Transparency inter-

national 

Baromètres Bénin

Protection sociale

L’indifférence des Africains en assurance 
Un africain dépense moins de 70 dollars chaque année en assurance, tandis qu’en 
Europe de l’Ouest ce montant peut atteindre jusqu’à 3 000 dollars.  L’Afrique ne 
génère que 67 milliards de dollars sur les 5 000 milliards que vaut le marché mon-
dial des assurances. Ceci est inquiétant d’autant plus que les assurances (auto, mala-
die, incendie, retraite) sont primordiales tant sur le plan économique que sociétal.

 ●  Issa SIKITI DA SILVA
 

Certaines personnes 
pensent que les 
g o u v e r n e m e n t s 

africains sont à la base de 
cette indifférence de la po-
pulation vis-à-vis de l’assu-
rance. Selon bon nombre 
d’observateurs, c’est à la 
fois la modeste taille de 
l’économie du continent 
(2,8% de l’économie mon-
diale) et les conditions 
de vie précaire (pauvreté, 
maigres salaires, chômage, 
exclusion financière, inéga-
lités sociales) qui génèrent 
cette « assurophobie ».
« Je reconnais l’importance 
de l’assurance mais ce n’est 
pas ma priorité. Je gagne 
très peu d’argent, qui ne 
sert qu’à payer le loyer et 
les frais scolaires de mes 
enfants, il faut aussi nour-
rir et vêtir la famille. A la 
fin, il ne me reste rien pour 
assurer quoi que ce soit », 
déclare Peter, employé d’un 
supermarché.
 
« L’assurance, c’est pour les 
riches, comme les hommes 
d’affaires et les gens qui 
volent l’argent de l’Etat. Ils 
ont toujours peur que les 
voleurs vont venir dévaliser 
leurs belles maisons et leurs 
entreprises. Moi, je vais as-
surer quoi ? », se demande 
Suzie, une infirmière qui vit 
dans une maison de fortune 
dont le quartier est vulné-
rable aux  incendies et inon-
dations.
Selon Corneille Karekezi, 
PDG d’African Reinsu-
rance Corporation (South 

Africa), le développement 
des services d'assurance 
devrait être une priorité 
pour tout gouvernement 
afin qu'il puisse partager le 
fardeau financier en cas de 
catastrophe.
« Les ministres des finances 
n'en font pas assez. Le 
secteur des assurances est 
délaissé par rapport aux 
autres secteurs. Les États 
africains devraient utiliser 
les compagnies d'assurance 
pour couvrir leurs popula-
tions par le biais de méca-
nismes tels que les subven-
tions d'assurance. Tout cela 
contribue à promouvoir 
l'idée d'assurance auprès 
des populations », a martelé 
Corneille Karekezi, PDG 
d’Africa dans un article 
publié sur le site d’Africa 
CEO Forum.
 

Compagnies
 d’assurances coupables ?
 
Mentionner le nom d’une 
compagnie d’assurance à 
un africain lambda est par-
fois synonyme de lui dire 
que sa maison est entourée 
par des terroristes. 

« Ces entreprises sont mal 
réputées. Ce sont des vo-
leurs déguisés en assureurs, 
à l’exception peut-être de 
celles qui opèrent dans des 
pays développés parce que 
là-bas tout se fait en ordre 
et les droits des consom-
mateurs sont respectés. En 
Afrique c’est la merde. Tout 
le monde le sait », assure 
Paul, qui jure par le tom-
beau de son père de ne plus 
faire confiance à un aucun 
assureur.
Stella, 32 ans, employée 
d’une banque, se lamente 
: « Pour moi, il y a deux 
points importants à sou-
lever concernant les assu-
reurs. Leurs produits sont 
trop chers, par rapport à nos 
revenus. En plus, ils sont 
trop lents et leur processus 
est compliqué. Surtout en 
cas d’accident. Nous avons 
des amis qui payaient ré-
gulièrement leurs primes, 
mais qui ont été payés en 
monnaie de singe quand le 
malheur les a frappés. Tu 
penses qu’on va leur faire 
confiance, jamais. Il faut 
qu’ils changent leur façon 
de faire les choses ».

Formule ‘’Tout Canal+’’

Encore 15 jours offerts pour tout réabonnement
Canal+ continue de célébrer ses trente années de service avec des offres promo-
tionnelles. Face à la presse ce jeudi 30 juin 2022, la responsable communication 
de Canal+ Bénin, Barnes Pemen Vidjannagni a annoncé une offre de 15 jours de 
chaînes offertes à la formule ‘’Tout Canal+’’, pour tout réabonnement fait du 1 au 
31 juillet 2022.

 ● Félicienne HOUESSOU

Le mois de juillet, 
période des grandes 
vacances et du 

divertissement s’annonce 
avec une bonne nouvelle 
pour les clients de Canal+. 
Les surprises continuent, 
en marge de la célébra-
tion des 30 ans d’exercice 
de l’opérateur satellitaire. 
Ainsi, à partir de ce jour, et 
ce jusqu’au 31 juillet 2022, 
les abonnés pourront profi-
ter de 15 jours de chaînes 
offertes à la formule ‘’Tout 
Canal+’’, pour tout réa-
bonnement. Cela signifie 
que, quelle que soit la for-
mule d’abonnement, le 
client aura droit à tous les 
programmes et toutes les 
chaînes de l’abonnement 
de 40.000 Fcfa, pendant 15 

jours. « Nous continuons à 
célébrer nos 30 ans d’anni-
versaire en mettant à dispo-
sition de nos abonnés une 
offre de fidélisation excep-
tionnelle. Une offre qui 
leur permettra de perpétuer 
leur engagement pour la 
marque. Mais également, 
une offre qui nous permet 
de les remercier de leur 
présence à nos côtés depuis 
de très nombreuses années 
», a déclaré Barnes Pemen 
Vidjannagni. Elle ajoute « 
à tout réabonnement, que 
vous soyez ‘’ACESS’’, 
‘’EVASION’’, ‘’ESSEN-
TIEL+’’, ‘’ACESS+’’ ou 
‘’EVASION+’’, dès que 
vous passez à l’acte dans 
nos points de vente, chez 
nos distributeurs agréés, par 
mobile money, vous béné-
ficiez systématiquement de 
l’actuelle offre ». La res-

ponsable communication de 
Canal+ Bénin invite donc 
les abonnés qui n’ont pas 
pu profiter de la promotion 
du mois de juin à s’abonner 
pour profiter des 15 jours de 
la formule ‘’Tout Canal+’’. 
Cette démarche de Canal+ 
Bénin vise à permettre aux 
familles de découvrir les 
programmes exceptionnels 
que réserve ce mois de juil-
let. De plus, elle permet aux 
clients de découvrir tout 
le contenu de la formule 
‘’Tout Canal+’’. Il s’agira 
dans ce mois, de se divertir 
avec ‘’Mourir peut attendre 
: le dernier volet de la saga 
James Bond, la finale du 
tournoi WIMBLEDON, 
Lingui, La formule 1, quatre 
mariages pour une lune de 
miel, détective Conan, Em-
prise et Amour Océan.

Protection sociale
 
L’indifférence des Africains en assurance

 ● La responsable communication de Canal+ Bénin, Barnes Pemen Vidjannagni
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Initiation gratuite à la bourse
La Direction de l’Antenne nationale du Bénin de la Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières (ANB BRVM) informe le public qu’elle orga-
nise une formation pour vulgariser la Bourse et développer la culture 
boursière au Bénin.
Thème de la formation : « Initiation à la bourse et aux valeurs mobi-
lières »

Modules de formation
-MODULE 1 : Introduction à la bourse et au marché financier ;
-MODULE 2 : Initiation au marché des actions ;
-MODULE 3 : Initiation au marché des obligations.
Pour une meilleure assimilation des enseignements dispensés, les 
participants sont invités à suivre la totalité des modules proposés, et 
dans l’ordre indiqué.
Lieu de la formation : Antenne Nationale du Bénin sise dans l’enceinte 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Bénin (CCIB) à Cotonou.
Effectif par formation : 15 à 20 personnes par session et par module.
La participation aux formations est gratuite.
Les participants à chaque session de formation seront soumis, après 
chaque module, à un contrôle de connaissance (test d’évaluation) 
neutre et transparent. Une attestation sera délivrée aux participants à 
la fin de la formation
Inscription gratuite tous les jours ouvrables à l’antenne natio-
nale du Bénin sise à la CCIB
Pour tout renseignement, contacter le 21 31 21 26 / 21 31 21 39
NB : la formation se déroulera simultanément dans tous les pays 
de l’espace UEMOA

COMMUNIQUE DE L’ANTENNE  NATIONALE DU BENIN DE LA BRVM Toute l’économie nationale, sous-régio-
nale, africaine et internationale dans un 
seul quotidien.
Le tout premier quotidien économique 
béninois : L’économiste.
L’économiste, c’est des informations 
économiques, bancaires, financières et 
boursières du Bénin et d’ailleurs traitées  
et des dossiers  réalisés  pour le dévelop-
pement économique et social du conti-
nent africain.
L’économiste, c’est des chiffres clés de 
l’économie béninoise, les tendances 
boursières avec la Bourse régionale des 
valeurs mobilières (BRVM), l’actualité 
économique, financière en temps réel.

 L’économiste, le journal 
des décideurs

Avis très important



6L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU BENIN2194 du Vendredi 1er juillet 2022 

 ● Eco-Inter

Transports

Air Sénégal reprendra la route Dakar-Accra
 

Air Sénégal tient un rôle majeur dans le plan visant à faire du Sénégal un hub touristique 
de la sous-région ouest-africaine à l’horizon 2035. La Covid-19 a impacté le trafic du 
transporteur, mais ses activités retrouvent peu à peu leur niveau d’antan. Air Sénégal 

consolide son programme de vols régionaux en annonçant la réouverture d’une route aérienne 
sans escale entre le Sénégal et le Ghana. La liaison démarre officiellement dès le 2 septembre 
prochain et sera opérée entre sa base, l'aéroport de Dakar-AIBD, et l’aéroport international 
de Kotoka à Accra. Le trajet se fera en Airbus A319 les lundi, mercredi, vendredi et samedi 
pour les vols aller à destination d’Accra de 16h à 19h10. Les retours sont programmés pour 
20h20 à 23h30. Air Sénégal demeure sans concurrent sur cette liaison qu’il avait lancée la 
première fois en 2019 et qui a été suspendue au fort de la crise sanitaire. Pour la compagnie 
qui s’est souvent concentrée sur la desserte des pays francophones d’Afrique de l’Ouest et du 
Centre, Accra constitue un pôle qui génère de trafic, avec lequel la compagnie pourrait espérer 
un meilleur taux de remplissage pour ses liaisons depuis/ vers les États-Unis, Milan et Casa-
blanca. Accra pourrait également tenir un rôle essentiel dans le projet d’extension du réseau 
de la compagnie vers l’aéroport de Londres.

Il gouvernait ces dernières 
années avec les écologistes 
et les libéraux. Dorénavant, 
la CDU forme une coalition 
avec les Verts. 
Aminata Touré devient 
membre du gouvernement, 
sans surprise. Son minis-
tère regroupe les Affaires 
sociales, la Jeunesse, la 
Famille, les Seniors, l’In-
tégration et l’égalité des 
femmes. Aminata Touré est 
donc devenue un symbole. 
Le magazine Der Spiegel 
décrit ainsi une scène lors 
de la récente campagne 
électorale, une rencontre 
dans la rue entre la candi-
date et une mère de famille 
noire avec sa fille. Pour la 
petite, Aminata Touré est un 
modèle. La candidate prend 
la jeune fille dans ses bras et 
doit retenir ses larmes.
« Je veux que plus de per-
sonnes issues de la diversité 
fassent de la politique, mais 
cela demande aussi beau-
coup de discipline, de force 
et d’épreuves », écrit Ami-
nata Touré dans sa biogra-
phie. Dans une interview, 
on vient de lui demander 
si l’Allemagne était prête 
pour une chancelière issue 
de l’immigration. Réponse 
: « Ça n’est déjà plus une 
utopie. Cela pourrait se 
faire dès maintenant. »

Allemagne

Aminata Touré, première femme noire nommée ministre en région

Ecofin du 30 Juin 2022

Le Parlement fédéral 
allemand compte 
quelques députés 

d’origine africaine, mais 
une page d’histoire s’est 
écrite, ce mercredi 29 
juin, dans la région du 
Schleswig-Holstein, avec 
la nomination d’Aminata 
Touré, dont la famille est 
originaire du Mali, au poste 
de ministre des Affaires so-
ciales. Une première.
 « Je suis une jeune femme 
noire qui a décidé très tôt 
de faire de la politique et 
de prendre des responsabi-
lités. Je savais que mon âge, 
mes origines et le fait d’être 
une femme joueraient un 
rôle, mais je n’imaginais 
pas quelle dimension cela 
prendrait. » Dans son livre 
Nous pouvons être plus 
nombreux, la puissance de 
la diversité, Aminata Touré 
décrit l’incroyable intérêt 
suscité par sa carrière ful-
gurante.
Aminata Touré est devenue 
un symbole pour l’intégra-
tion de ceux qu’on appelle 
les « Afro-Allemands ». Ses 
parents avaient fui le Mali 
au début des années 1990. 
La jeune fille, née en 1992, 
a grandi d’abord dans des 
foyers de réfugiés avec un 
statut des plus instables, 
avant d’obtenir la nationali-
té allemande à 12 ans. C’est 
à cet âge que son père quitte 
sa femme et ses quatre filles. 
Avec une mère qui travaille 
comme aide-soignante, la 
famille ne roule pas sur l’or. 
Aminata Touré peut faire 
des études de sciences poli-
tiques et de français grâce à 
une bourse. Elle s’engage 
au même moment au sein 
du mouvement de jeunesse 
du parti vert de sa région, le 
Schleswig-Holstein. 
Elle effectue, parallèlement 

à ses études, ses classes en 
politique comme assistante 
d’une députée écologiste 
au parlement fédéral à Ber-
lin. Un travail qui aurait pu 
lui ouvrir des perspectives 
dans la capitale allemande, 
mais elle revient sur ses 
terres en 2017 après avoir 
été nominée pour les élec-
tions dans sa région. Élue 
en 2017, elle devient deux 
ans plus tard vice-prési-
dente du parlement régional 
à Kiel. Elle s’engage sur 
les sujets de société comme 
l’antiracisme, les questions 
migratoires, l’égalité des 
femmes ou les dossiers reli-
gieux.
« Je veux que plus de per-
sonnes issues de la diversité 
fassent de la politique »
Aminata Touré emmenait 
avec une autre femme la 
liste des Verts pour les élec-
tions régionales du mois 
de mai dans le Schleswig-
Holstein. Les écologistes, 
qui ont le vent en poupe en 
Allemagne, ont engrangé 
un succès avec 18,3% et 
sont devenus la deuxième 
force devant les sociaux-
démocrates. Le ministre-
président sortant, le très po-
pulaire chrétien-démocrate 
Daniel Günther, est le grand 
gagnant du scrutin et frôle 
avec son parti la majorité 
absolue à la diète régionale. 

Sommet de la CEDEAO

Les banques actives au Mali suivront de près la rencontre des chefs d'Etat 
 

Pour restaurer la démocratie et protester contre 
l’arrivée de militaires putschistes au pouvoir, 
la CEDEAO a imposé des sanctions ciblées 

contre le Mali. La situation n’a toujours pas évolué, et 
les défauts de paiement s’accumulent pour le secteur 
financier. Les institutions bancaires actives au Mali à 
travers des investissements sur les titres d'emprunts 
du gouvernement ou ayant une présence effective en 
tant qu'institutions de crédit seront très à l'écoute du 
prochain sommet des présidents de la Communauté économique des Etats de l'Afrique 
de l'Ouest (CEDAO), qui se déroulera le dimanche 3 juillet prochain à Accra, au Ghana.  
Depuis ce jeudi 30 juin, les ministres de la sous-région sont déjà en train de travailler sur 
les grands dossiers qui seront discutés au cours de cette rencontre, et la situation du Mali 
qui continue d'être sous le coup des sanctions notamment financières ne manquera pas 
d'être abordée, entre autres. Rien que sur la période allant du 16 mai au 27 juin, le pays 
n'a pas pu honorer à ses engagements visant à rembourser près de 44 milliards FCFA de 
dettes dues aux investisseurs du marché des titres publics de l'UEMOA. Lorsqu'ils sont 
interrogés sur la question, les responsables de banques disent suivre cette situation avec 
beaucoup d'attention, sans rien ajouter. A l'Agence UMOA-Titres qui organise le marché 
des titres publics de cette sous-région, les communiqués successifs indiquent simplement 
la raison de ce dysfonctionnement et la volonté affichée de suivre de près la situation.  La 
seule indication publiquement accessible sur le marché et qui peut servir de référence est 
le résultat de la filiale au Mali du groupe bancaire Bank of Africa. Même si son bénéfice 
net a très sensiblement progressé (+2,4%) au cours du premier trimestre, cela n'est pas 
le fait des activités d'exploitation qui affichent un résultat en baisse de 23,6%  Un allè-
gement, ou tout au moins un meilleur ciblage des sanctions financières pourrait s'impo-
ser, si les désaccords persistent entre les dirigeants à Bamako et leurs homologues de la 
CEDEAO. Au total, le gouvernement malien est tenu de rembourser 346 milliards FCFA 
en 2022, rien que sur le marché des titres publics de l'UEMOA. Si on y ajoute l’échéance 
de 2023, cela portera le total à 761 milliards FCFA.

Nigeria 

L’exécutif veut porter sa production de poisson-chat africain à plus de 320 000 tonnes d’ici 2032
 

Au Nigeria comme dans les autres pays du 
continent, les besoins en protéines animales 
sont élevés. Avec la demande qui devrait en-

core s’accroître dans les prochaines années, la filière 
piscicole en particulier sera fortement mises à contri-
bution.  Au Nigeria, l’exécutif vient de dévoiler son 
plan décennal pour le développement du sous-secteur 
du poisson-chat africain. Le programme a été présen-

té par Ime Umoh, directeur de la Pêche et de l’Aquaculture au ministère de l’Agriculture, 
le 28 juin à Lagos. La feuille de route qui s’étend jusqu’en 2032 prévoit une augmentation 
de 20 % de la production de poisson-chat, ce qui la porterait à environ 324 000 tonnes par 
an d’ici cette échéance. Cette stratégie vise notamment à stimuler les investissements pri-
vés et déployer des initiatives gouvernementales pour améliorer la production d’aliments 
pour animaux, de semences de haute qualité ainsi que l’accès au financement. Selon le 
responsable, ce plan devrait permettre une augmentation de 30 % des revenus des petits 
exploitants aquacoles et générer 10 % d’emplois supplémentaires dans la filière. Il devait 
également contribuer à la satisfaction des besoins en protéines animales de la population 
qui affiche une consommation par tête de 13 kg de poissons par an. Dans le cadre de 
son ambition, le pays bénéficie du soutien de FISH4ACP, une initiative mondiale pour 
le développement durable de la pêche et de l’aquaculture en Afrique, dans les Caraïbes 
et dans le Pacifique (ACP).  Pour rappel, le Nigeria est le second fournisseur de produits 
aquacoles en Afrique derrière l’Egypte. Il est également le plus grand producteur de pois-
son-chat africain sur le continent.  

Lyon 

La ville relance le transport fluvial pour approvisionner ses commerces 
 

C’est ce que l’on ap-
pelle la gestion du « 
dernier kilomètre ». 

Afin de réduire le transport 
de marchandises par camion 
dans les rues du centre-ville, 
la municipalité de Lyon a dé-
cidé de relancer et d’intensi-
fier les livraisons par bateau. 
Le dernier relais jusqu’aux 
commerces de la presqu’île 
sera assuré par des vélos 
cargo. Ce nouveau système 
alternatif de livraison, déjà 
mis en place à Strasbourg, 
a été inauguré mardi entre 
Rhône et Saône. « A terme, 
ce sont plus 40.000 tonnes 
de marchandises qui seront 
acheminées chaque année en 
mode décarboné », indique 

Grégory Doucet, le maire de 
Lyon. « La rotation d’un ba-
teau et 15 vélos permettra de 
remplacer 150 camionnettes 
et de réduire les émissions 
de CO2 de plus de 92 % par 
rapport au tout routier diesel 
», ajoute Thomas Castan, 
président de la société ULS 
chargée de piloter le projet.
Un trajet de 50 minutes en 
bateau sur le Rhône
La solution, fruit d’un par-
tenariat entre les Voies navi-
gables de France, la Compa-
gnie nationale du Rhône et 
ULS, prévoit de faire arriver 
les marchandises par le port 
Edouard-Herriot. Ensuite, les 
colis, palettes ou caisses en 
tout genre seront acheminés 

sur une barge de 20 tonnes qui 
remontera le Rhône jusqu’au 
pont Morand, à proximité de 
l’hôtel de ville « en un peu 
moins de 50 minutes ». Elles 
seront alors récupérées par 
des livreurs, chargés d’effec-
tuer les derniers kilomètres 
à vélo électrique pour des-
servir les établissements ou 
entreprises concernées. Au 
démarrage, un parc de sept 
vélos à assistance électrique 
avec sept remorques d’une 
capacité d’emport de 200 kg 
sera déployé. « Une augmen-
tation est prévue en lien avec 
la croissance du fret », pré-
cise la ville.

20 Minutes
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BOA CAPITAL SECURITIES
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4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM 10 160,29

Variation Jour 0,44 %

Variation annuelle 4,42 %

BRVM Composite 207,65

Variation Jour 0,34 %

Variation annuelle 2,65 %

BULLETIN OFFICIEL DE 
LA COTE

N° 124 jeudi 30 juin 2022 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 6 250 731 579 192 0,34 %

Volume échangé (Actions & Droits) 1 599 624 4,43 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 413 909 316 -54,82 %

Nombre de titres transigés 41 -2,38 %

Nombre de titres en hausse 15 200,00 %

Nombre de titres en baisse 15 -31,82 %

Nombre de titres inchangés 11 -26,67 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 7 756 508 138 900 -0,17 %

Volume échangé 12 741 -74,56 %

Valeur transigée (FCFA) 127 581 400 -74,27 %

Nombre de titres transigés 10 150,00 %

Nombre de titres en hausse 1 0,00 %

Nombre de titres en baisse 1

Nombre de titres inchangés 8 166,67 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ECOBANK TRANS. INCORP. TG (ETIT) 16 6,67 % -11,11 %

SITAB CI (STBC) 6 250 5,93 % 1,13 %

SAFCA CI (SAFC) 980 3,16 % 15,29 %

BANK OF AFRICA CI (BOAC) 5 150 3,00 % -12,04 %

NESTLE CI (NTLC) 7 180 2,57 % 55,92 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

FILTISAC CI (FTSC) 1 205 -5,86 % -28,27 %

SETAO CI (STAC) 1 395 -3,79 % 91,10 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 625 -3,10 % 0,00 %

CORIS BANK INTERNATIONAL (CBIBF) 8 850 -2,75 % -15,71 %

BANK OF AFRICA BN (BOAB) 6 100 -1,61 % 15,09 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 115,01 1,24 % 4,45 % 22 382 35 337 945 27,22

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 467,66 0,02 % 4,19 % 20 517 58 811 110 9,57

BRVM - FINANCES 15 76,63 0,34 % -0,65 % 1 513 945 175 027 771 7,36

BRVM - TRANSPORT 2 402,56 -0,88 % -35,29 % 19 676 32 390 400 6,44

BRVM - AGRICULTURE 5 341,24 0,45 % 40,25 % 14 141 87 188 930 7,18

BRVM - DISTRIBUTION 7 380,49 0,59 % -6,61 % 8 384 24 340 655 28,50

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 721,27 -3,79 % 91,10 % 579 812 505 16,75

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat) 

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 8,34

Taux de rendement moyen du marché 6,27

Taux de rentabilité moyen du marché 7,23

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 100

Volume moyen annuel par séance 1 271 325,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 587 235 762,61

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 68,96

Ratio moyen de satisfaction 36,23

Ratio moyen de tendance 52,55

Ratio moyen de couverture 190,31

Taux de rotation moyen du marché 0,15

Prime de risque du marché 6,10

Nombre de SGI participantes 26

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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 ● Eco-Message
Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» Mardi 28 Juin 2022

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 350

Gari fin Tongolo 400

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 800

Piment vert (gbataki) Tongolo 500

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 350

Sel marin importé Tongolo 350

Sucre en morceau Paquet 600

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1400

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1200

Lait concentré non sucré Peak 250g 450

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 300/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 300/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 28/06/ 2022

Juin 2022

Vendredi 3 Juin 2022

Mardi 7 Juin 2022

Samedi 11 Juin 2022

Mercredi 15 Juin 2022

Dimanche 19 Juin 2022

Jeudi 23 Juin 2022

Lundi 27 Juin 2022

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 619,8

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

760,86

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,49

Cedi (GHS - 
Ghana)

78,14

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

39,08

Yen (JPY) 4,57

Yuan (CNY) 92,64

Rouble russe 
(RUB)

11,61

Franc Suisse 
(CHF)

648,13

Franc Guinéen 
(GNF)

0,07

Roupie indienne 
(INR)

7,9

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

829,16

Or (XAU) 1130235,9

Argent (XAG) 13096,32

Taux de change 

Cours des matières Premières  Mardi 28 Juin 2022
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623

+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00

+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or Août 2022 1.824,55 -5,75 -0,31% 20:52:06

XAU/USD 1.823,46 -4,07 -0,22% 20:52:12

Argent Sept 2022 21,148 -0,011 -0,05% 20:52:06

Cuivre Sept 2022 3,7572 +0,0127 +0,34% 20:52:01

Platine Oct 2022 901,45 -1,85 -0,20% 20:52:10

Palladium Sept 2022 1.858,53 +4,23 +0,23% 20:52:10

Pétrole brut WTI Août 2022 109,44 +1,82 +1,69% 20:52:10

Pétrole Brent Sept 2022 110,79 +1,69 +1,55% 20:52:10

Gaz naturel Août 2022 6,579 +0,298 +4,74% 20:52:05

Fioul Août 2022 4,1187 -0,1261 -2,97% 20:52:10

Essence RBOB Août 2022 3,7231 -0,0586 -1,55% 20:52:10

Gasoil Londres Juill 2022 1.251,62 -44,38 -3,42% 20:52:11

Aluminium 2.494,00 +42,00 +1,71% 19:20:03

Zinc 3.320,50 -19,00 -0,57% 19:29:13

Nickel 22.938,00 +810,00 +3,66% 19:59:33

Cuivre 8.363,00 +38,00 +0,46% 19:29:57

Blé américain Sept 2022 919,10 -17,90 -1,91% 20:20:01

Riz Paddy Sept 2022 16,415 +0,005 +0,03% 20:19:58

Maïs américain Juill 2022 743,25 -7,00 -0,93% 20:19:58

Soja américain Août 2022 1.531,00 +10,25 +0,67% 20:19:59

Huile de Soja américaine Déc 2022 65,86 +0,91 +1,40% 20:19:55

Farine de soja Déc 2022 393,35 +2,65 +0,68% 20:20:06

Coton américain Déc 2022 94,05 -4,00 -4,08% 20:19:00

Cacao américain Sept 2022 2.399,00 -33,00 -1,36% 19:29:00

Café US C Sept 2022 222,20 -1,05 -0,47% 19:30:06

Café de Londres Sept 2022 2.039,00 +12,00 +0,59% 18:29:37

Sucre américain Oct 2022 18,26 -0,05 -0,27% 18:59:00

Jus d’orange Sept 2022 165,80 +4,55 +2,82% 20:00:00

Bétail Juin 2022 136,35 +1,00 +0,74% 20:02:49

Porc Juill 2022 110,13 -0,80 -0,72% 20:04:58

Bovins d’engraissement Août 2022 174,19 -0,66 -0,38% 20:05:07

Bois de construction Juill 2022 611,70 +3,10 +0,51% 20:37:23

Avoine 508,00 -33,10 -6,12% 20:20:01
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Autant le préciser tout de suite : cette configuration 
de Saturne n'augure rien de fameux dans le secteur 

finances. Au mieux, elle vous contraindra à accepter une période 
de restriction. Au pire, elle va provoquer de nombreux retards dans 
des rentrées d'argent, ce qui vous obligera à refaire vos comptes. 
En attendant que la situation se rétablisse, ce qui ne saurait tarder, 
essayez de ne pas en faire une maladie.

Resserrez les cordons de votre bourse, sinon vous 
craquerez pour un oui pour un non. Et ce ne sera vraiment pas le 
moment ! D'autres dépenses, indispensables celles-là, vont se pré-
senter : tâchez d'y faire face.

Sur le plan financier, votre côté plutôt rêveur et 
insouciant pourra vous faire rater d'excellentes 

occasions que vous offrira Saturne. Aussi serait-il utile, en cette 
journée, de vous adjoindre l'aide d'une personne plus réaliste et plus 
compétente.
Vendredi 1er Avril 2022
L'environnement astral de la présente journée pourra vous ouvrir 
l'appétit pour les gains pécuniaires au point de dépasser tous vos 
espoirs. La spéculation, en particulier, sera très alléchante et, pour 
une fois, vous feriez bien de succomber à la tentation. On ne peut 
évidemment prétendre que l'opération se fera sans risques, mais 
ceux-ci seront acceptables si vous savez vous cantonner dans les 
limites raisonnables.

La Lune en cet aspect vous donnera de la com-
bativité, mais aussi un besoin de satisfaire toutes 

vos envies de luxe et de prodigalité. Soyez raisonnable : évitez les 
dépenses inutiles, pour ne pas vous priver du nécessaire.

Votre jugement en matière de finances sera obnu-
bilé aujourd'hui par l'action hostile de Pluton mal 

aspecté. Vous risquez fort de faire une mauvaise évaluation de la 
conjoncture. Ce ne sera donc pas le moment de vous lancer dans des 
spéculations trop importantes.

Soyez d'une extrême prudence dans vos dépenses, 
en particulier si elles impliquent un emprunt de 

longue durée. Les dettes sont faciles à contracter et les dépenses 
plus faciles encore à effectuer, mais les remboursements seront plus 
pénibles qu'il n'y paraît : voilà le piège qui vous attend ! Et tout le 
monde sait aussi que "les dettes réduisent l'homme libre en escla-
vage" (Publilius Syrus).

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Au cours de cette journée un peu chancelante, 
gardez-vous de toute spéculation ; laissez ce 

genre de risque aux aventuriers professionnels. Regardez-y 
à deux fois avant de prêter de l'argent à des personnes qui 
ne sont pas tout ce qu'elles s'efforcent de paraître. Certains 
natifs tireront profit d'un second métier ou d'un passe-temps.

Avec Mercure dans votre camp, vous n'au-
rez aucun mal à équilibrer votre budget, et 

pourriez même bénéficier d'un apport d'argent imprévu et... 
bienvenu. Neptune, l'un des astres qui dirigent pour vous le 
plan financier, travaillera de concert avec Saturne, une pla-
nète d'organisation, ce qui vous aidera à agir en excellent 
gestionnaire.

Côté argent, il faudra vous serrer la ceinture. 
Si vous vous laissez aller à multiplier les dé-

penses superflues, l'équilibre de votre budget ne tardera pas 
à être compromis.

Vous allez probablement dépenser sans compter 
et pas toujours à bon escient. Ne soyez pas aussi 

large : on va finir par abuser de votre gentillesse. Sachez que 
l'estime et l'amitié ne s'achètent pas. Comptez plutôt sur vos 
compétences et vos qualités de coeur.

Avec l'appui musclé de Neptune en bons aspects, 
vous passerez une journée sans problème financier 

et pourrez même espérer des rentrées conséquentes ou une 
prime quelconque. Si votre métier touche de près ou de loin 
la joaillerie, faites preuve de vigilance et de prudence dans 
vos diverses transactions.

Pluton, en aspect harmonieux, devrait jouer po-
sitivement pour vous en matière financière, vous aidant à 
augmenter vos revenus, à choisir de meilleurs placements, 
et à vous lancer dans des investissements rentables. Pour 
quelques natifs, un héritage est possible.

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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Promotion de l’économie verte 

Eco-Bénin outille les professionnels des médias sur la biodiversité
Engagée dans la restauration et la préservation de la biodiversité depuis plusieurs années, l’Ong Eco-Bénin a organisé du 28 au 30 juin 2022, à l’endroit des professionnels 
des médias, un atelier  pour plus d’engagements en faveur de la biodiversité. Il s’agit d’une initiative du projet BIODEV2030, financé par l’Agence française de dévelop-
pement (AFD). 

 ● Sylvestre TCHOMAKOU 

Au Bénin, face au 
déclin de la biodi-
versité induit par les 

activités humaines, sources 
de pressions sur les écosys-
tèmes fournisseurs de biens 
et services (nourriture, eau, 
médicaments, régulations 
diverses), l’Ong Eco-Bé-
nin s’inscrit dans la dyna-
mique d’amener toutes les 
composantes de la société 
à une nouvelle conscience 
écologiste. C’est dans cette 
logique que l’Ong Eco-Bé-
nin, dans le cadre du « pro-
jet de Facilitation d’ Enga-
gement pour la Biodiversité 
au Bénin (BIODEV2030), 
a initié un atelier pour non 
seulement sensibiliser les 
journalistes, mais les outiller 
à mieux informer et mobili-
ser les populations, le sec-
teur privé et les décideurs 
à différents niveaux sur les 
problèmes majeurs de la bio-
diversité. Sur les deux jours 
d’échanges, il a été ques-

tion de renforcer l’esprit 
critique des journalistes en 
développant une approche 
globale pour l’environne-
ment et de créer un groupe 
de journalistes capables de 
bien communiquer afin de 
susciter des engagements 
volontaires en faveur de 
la biodiversité. Plusieurs 
communications ont été 
présentées à cet atelier par 
des journalistes avertis, tels 
Didier Madafimè et Georges 
Amlon qui ont entretenu les 

participants sur plusieurs 
thèmes à savoir : « rôle des 
médias face à la crise envi-
ronnementale » ;  « Médias, 
partenaires de l’éducation 
au développement durable » 
; « Principes dans la collecte 
des données, le traitement 
et la diffusion de l’infor-
mation ». A l’ouverture des 
travaux, le Coordonnateur 
de l’Ong Eco-Bénin, Gau-
thier Amoussou, s’est fait 
le devoir de rappeler le 
contexte de cet atelier. A ses 

dires, il s’agit d’ « un projet 
pilote qui concerne 16 pays 
en Afrique pour essayer de  
trouver des modèles de dia-
logue entre le secteur privé 
et les autres acteurs qui pro-
tègent la biodiversité. Le 
secteur privé a besoin au-
jourd’hui de s’engager dans 
la protection durable de ces 
ressources ». Pour sa part, 
la Présidente de l’UPMB, 
Zakiath Latoundji s’est em-
pressée de saluer l’oppor-
tunité de remise à niveau 
qu’offre Eco-Bénin aux 
journalistes. « Renforcer 
nos capacités sur la protec-
tion de l’environnement est 
un bel acte d’écocitoyenne-
té à mettre à l’actif de toutes 
les parties prenantes impli-
quées dans l’organisation 
de cette activité », a-t-elle 
reconnu. Présent, le maire 
de la commune de Grand-
Popo a, aussi, salué le mé-
rite de l’initiative. « Je salue 
l’ingénieuse idée de travail-
ler avec les OSC qui jouent 
un rôle dans l’éducation 

et la sensibilisation de nos 
populations. Associer  les 
hommes et femmes des mé-
dias pour cette éducation et 
sensibilisation est une idée 
de génie. Les avantages éco-
logiques proviennent de la 
protection des espèces, des 
habitats, des fonctions de 
l’écosystème et de la partici-
pation des parties prenantes 
à la planification », a indiqué 
le maire Jocelyn Ahyi. Il est 
à noter qu’au-delà d’être 
une opportunité aux profes-
sionnels des médias de se 

renforcer, cet atelier leur a, 
par ailleurs, permis de dé-
couvrir la richesse de l'aire 
communautaire de conser-
vation de la Biodiversité de 
la Bouche du Roy. Du reste, 
il est à noter que le projet 
BIODEV2030 est mis en 
œuvre par l’Union Interna-
tionale pour la Conservation 
de la Nature (UICN) avec 
le partenariat de Exper-
tise France, et financé par 
l’Agence française de déve-
loppement (AFD).

 ● Vue du présidium au lancement

 ● Visite de l’île de sel
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Indicateurs de croissance 

Indicateur de croissance 2015 2016 2017 2018 (e) 2019 (e)

PIB (milliards USD) 8,30 8,58 e 9,41 e 10,62 11,56

PIB (croissance annuelle en %, prix constant) 2,1 4,0 e 5,4 e 6,0 6,3

PIB par habitant  (USD) 764 e 771 e 826 e 910 969

Endettement de l’Etat (en % du PIB 42,425 50,267 53,364 e 53,557 51,546

Taux d’inflation (%) 0,3 -0,8 2,0 e 2,1 2,0

Balance des transactions courantes (milliards USD) -0,70 -0,62 e -0,82 e -0,75 -0,80

Balance des transactions courantes (en % du PIB) -8,4 -7,2 e -8,7 e -7,1 -6,9

Source : FMI - World Economic Outlook Database - Dernières données disponibles.  Note : (e) Donnée estimée

Indicateurs monétaires 2013 2014 2015 2016 2017

Franc CFA BCEAO (XOF)- Taux de change annuel pour 1 
EURO

630,96 630,63 631,22 630,86 531,31

Source : Banque Mondiale - Dernières données disponibles.

 Les principaux secteurs économiques

Répartition de l’activité économique par secteur Agriculture industrie Services 

Emploi par secteur  (en % de l’emploi total) 43,2 18,5 38,3

Valeur ajoutée  (en % du PIB) 25,6 23,4 51,1

Valeur ajoutée  (croissance annuelle en %) 4,4 4,5 3,6

Source : Banque Mondiale - Dernières données disponibles.

Les indicateurs de Commerce 

Indicateurs du commerce extérieur  2012 2013 2014 2015 2016

Importations de biens (millions USD) 2.339 3.010 3.823 3.028 2.251

Exportations de biens (millions USD) 1.443 1.982 2.563 2.032 1.354

Importations de services (millions USD) 575 761 884 n/a 712

Exportations de services (millions USD) 414 500 456 n/a 382

Importations de biens et services (croissance annuelle en %) 12,3 30,0 16,1 -8,4 1,4

Exportations des biens et services (croissance annuelle en %) 24,1 20,7 24,8 -10,1 7,0

Balance commerciale (hors services) (millions USD) -559 -612 -710 -505 -669

Commerce extérieur (en % du PIB) 59,7 69,5 76,5 68,0 70,2

Importations de biens et services (en % du PIB) 35,1 41,3 44,5 39,8 39,7

Exportations des biens et services (en % du PIB) 24,6 28,2 32,1 28,2 30,5

Source : OMC - Organisation Mondiale du Commerce ; Banque Mondiale, dernières données disponibles

Principaux pays partenaires

Principaux clients
(% des exportations)

2015

Inde 13,0 %

Niger 9,6 %

Malaisie 8,8 % 

Singapour 7,9 % 

Vietnam 7,5 %

Bangladesh 7,4 %

Nigeria 6,3 %

Chine 5,3 % 

Indonésie 3,7 %

Pakistan 2,8 %

Source : Comtrade, dernières données disponibles

Principaux fournisseurs (% des importations) 2015
France 11,7 %
Chine 10,8 %
Inde 9,8 %
Togo 8,5 %
Thaïlande 7,7 %
Espagne 6,0 % 
Belgique 4,9 % 
Etats-Unis 3,3 % 
Nigeria 3,3 % 
Pays-Bas 3,2 %

Source : Comtrade, dernières données disponibles
Investissement
Les IDE en chiffres

Bénin Afrique Subsaharienne Etats-Unis Allemagne

Index de transparence des transactions* 7,0 5,0 7,0 5,0

Index de responsabilité des managers** 1,0 4,0 9,0 5,0

Index de pouvoir des actionnaires*** 5,0 5,0 4,0 8,0

Index de protection des investisseurs**** 4,0 4,3 6,5 6,0
Source : Doing Business - Dernières données disponibles.
Note: *Plus l’index est grand, plus les transactions sont transparentes. **Plus l’index est grand, plus les managers sont 
personnellement responsables. *** Plus l’index est grand, plus les actionnaires ont le pouvoir de défendre leur droit. 
**** Plus l’index est grand, plus la protection des actionnaires est importante.

Investissement Direct Etranger 2014 2015 2016

Flux d’IDE entrants (millions USD) 405 150 161

Stocks d’IDE (millions USD) 1.607 1.666 1.690

Nombre d’investissements Greenfield*** 1 5 0

IDE entrants (en % de la FBCF****) 14,6 6,8 7,7

Stock d’IDE (en % du PIB) 16,5 20,1 19,7

Source : CNUCED - Dernières données disponibles.

Note : * L’indicateur de Performance de la CNUCED est basé sur un ratio entre la part du pays dans le total mondial 
des IDE entrants et sa part dans le PIB mondial. ** L’indicateur de Potentiel de la CNUCED est basé sur 12 indica-
teurs économiques et structurels tels que le PIB, le commerce extérieur, les IDE, les infrastructures, la consommation 
d’énergie, la R&D, l’éducation, le risque pays. *** Les investissements greenfield correspondent à la création de filiales 
ex-nihilo par la maison mère. **** La formation brute de capital fixe (FBCF) est un indicateur mesurant la somme des 
investissements, essentiellement matériels, réalisés pendant une année. 

PIB dernier Référence Précédent 

Taux de croissance annuelle du PIB 5,5 Mars 2018 5,5

PIB 9.27 milliards USD Déc 2017 8.57

Pib par habitant 860 USD Déc 2017 837

Pib par habitant Ppp 2064 USD Déc 2017 2010

Prix constant du Pib 4095 de FCFA- Milliards Déc 2016 3939

Pib de l’agriculture 855 de FCFA- Milliards Dec 2016 878

Pib de la fabrication 874 de FCFA- Milliards Dec 2016 779

Pib du secteur des mines 14.7 de FCFA- Milliards Dec 2016 10.7

Pib de l’administration publique 316 de FCFA- Milliards Déc 2016 315

Pib des services 1510 de FCFA- Milliards Déc 2016 1491

Source : trading economics  

Tarifs Dernier Référence Précédent 

Taux d’inflation 0.8% Mai 2018 1.9

L’inflation alimentaire 1.8% Mai 2018 5.3

Indice des prix à la consommation 113 Index-Points Mai 2018 113

CPI Housing Services publics 115 Index-points Mai 2018 115

CPI Transport 114 Index-Points Mai 2018 114

Source : trading economics 

Argent Dernier Référence Précédent 
taux d’intérêt 4.5% Juin 2018 4.5
Fort taux d’intérêt 6.93% Déc 2016 6.99
Taux interbancaire 5.08% Mai 2018 3.75

Source : trading economics 

Commerce dernier Référence Précédent 
Balance commerciale -190 FCFA – Mil-

liards 
Mars 2018 -408

Exportations 147 FCFA – Milliards Mars 2018 82.05
Importations 338 FCFA – Milliards Mars 2018 490
Compte courant -809 USD million Dec 2016 -745
Compte courant par rapport au PIB -7.1% Dec 2016 -6.5
Indice de terrorisme 0 Dec 2016 0

Source : trading economics 

Gouvernement dernier Référence Précédent 
La dette publique au PIB 23.2% Dec 2016 21.3
Budgets du gouvernement -5.8% of GDP Dec 2017 -6.2
Cote de crédit 30 - -
Dépenses militaires 112 USD Million Dec 2017 79.58

Source : trading economics 

Entreprise dernier Référence Précédent 
Vitesse Internet 1517KBps Mars 2017 1642
Adresses IP 5580 IP Mars 2017 5652
Utilisation de la capacité 57.9% Mars 2018 63.4
Indice de compétitivité 3.47 points Dec 2018 3.47
Compétitivité rang 120 Dec 2018 124
Indice de la corruption 39 Points Dec 2017 36

Corruption rang 85 Dec 2017 95
Facilité de faire des affaires 151 Dec 2017 155
Production industrielle 5.4% Mars 2018 26.6
Indice économique avancée 0.8% Fev 2018 0.7

Source : trading economics   

Indicateurs économiques du Bénin 
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 ● Eco-Une
Dégradation de la toiture

Les commerçants du marché Arzèkè exposés aux intempéries
Les toits du grand marché Arzèkè de Parakou se trouvent actuellement dans un état 
piteux. Cela facilite la pénétration de l'eau à l’intérieur du marché, en ces temps 
où la saison pluvieuse bat son plein. Visiblement impuissants face à cette situation 
très souvent désastreuse pour leurs différentes marchandises, les usagers du marché 
expriment leur mal être envers les autorités.

Le marché Arzèkè, 
l'un des principaux 
leviers économiques 

de la ville de Parakou, 
semble être oublié par les 
autorités en charge de ce 
secteur. Allées et étalages 
humides, le constat sur les 
lieux est désolant en ces 
temps où la saison plu-
vieuse bat son plein. La 
vétusté du toit semble très 
avancée et cause un très 
grand nombre de dégâts.  
« Quand il pleut, on a l'im-
pression d'être dehors. On 
se presse de couvrir nos 
marchandises mais cela ne 
suffit pas à cause de l'état de 
cette toiture. Nos marchan-
dises deviennent mouillées 
et puis se gâtent par la suite. 
Vraiment il faut que la mai-
rie trouve une solution à 
cela », s'est plaint Hassane, 
un vendeur de souliers. 
Les autorités sont interpel-
lées par les usagers du mar-
ché. Ils y voient une sorte 
d’injustice, du moment où 
ils sont obligés de payer 
des taxes sous prétexte de 
bénéficier meilleures condi-
tions d’installation. Selon 
la vendeuse de condiments, 
Baparapé Cherifath, la prise 
en charge de ce secteur par 
le gouvernement serait le 

principal problème. Elle re-
grette cette gestion qui au-
trefois était bien meilleure.
« Lorsque le marché était 
privé tout était parfait. Cha-
cun participait à l'entretien 
du marché. Mais depuis 
que le gouvernement a pris 
le marché en charge, on ne 
comprend plus rien. Il (le 
gouvernement, Ndlr) ne 
s'occupe plus de rien pour-
tant nous payons des taxes 
», a-t-elle fait entendre. 
 
Même discours chez dame 
Iyabedji, une autre ven-
deuse, qui pense que c'est 
le manque de volonté qui 
explique ce phénomène.
« Chaque outil qu'on uti-
lise a une date d'expiration. 
Eux-mêmes le savent et ce 

n'est pas que les moyens 
manquent, puisque chaque 
jour, nous payons des taxes. 
On crie chaque jour mais le 
gouvernement reste sourd 
à nos cris. Vraiment qu'ils 
pensent à nous aider », a-t-
elle déclaré.
Impossible donc de ne com-
patir à la douleur de ces 
marchands, vue la densité 
des pluies depuis un mo-
ment. Un appel lancé donc 
aux autorités afin de trouver 
rapidement des solutions 
à cette situation qui ne fait 
que s'aggraver de jour en 
jour.

Mouhamed Bouhari 
SAÏDOU 

(Correspondant 
Borgou-Alibori)

Sommet du G7 2022

Un investissement de 600 milliards de dollars pour contrer la Chine
Les sept pays les plus riches de la planète – les USA, le Canada, la France, l'Alle-
magne, l'Italie, le Japon, et le Royaume-Uni – viennent d’annoncer un investissement 
de 600 milliards de dollars en infrastructures dans les pays en développement, par-
ticulièrement en Afrique, afin de contrecarrer l’influence de la Chine.

 ● Issa SIKITI DA SILVA
 

L’annonce, faite lors 
du dernier sommet 
tenu en Allemagne, 

signale le début d’une ba-
taille sans relâche entre les 
pays du G7 et la Chine pour 
la domination de l’Afrique, 
la région la plus riche du 
monde en ressources natu-
relles.
La nouvelle devrait être 
accueillie avec joie dans les 
couloirs des sièges sociaux 
des gouvernements africains, 
qui peinent à combler le dé-
ficit des infrastructures du 
continent, présentement esti-
més à plus de 100 milliards 
de dollars par an.

L’initiative du G7 qui sera 
entreprise sous la direction 
des USA devrait irriter la 
Chine qui pensait avoir cap-
turé le continent de bout en 
bout grâce à sa diplomatie 
du piège de la dette, laquelle 
selon les analystes, a sérieu-
sement étouffé les Etats, et 
les a transformés en « mal-
heureux débiteurs à vie » 
vis-à-vis du géant asiatique.
Les investissements du G7, 
appelés « Partenariat pour 
les infrastructures mon-
diales », pourraient aussi 
servir d’alternative à l'ini-
tiative chinoise Belt and 
Road (BRI), un programme 
d'infrastructures et d'inves-
tissements lancé en 2013 qui 
couvre plusieurs continents.

 
Transparence

 
A l’instar des prêts chinois 
dont certains restent 
jusqu’à présent inexpli-
cablement « cachés » 
et opaques, le président 
américain Joe Biden a 
laissé entendre que le pro-
gramme de prêt du G7 
sera basé sur des valeurs 
partagées telles que la 
transparence, le respect 
des droits des travailleurs, 
de l'environnement et de 
l'égalité de genre.  
 
« Nous proposons de 
meilleures options », a 
déclaré Joe Biden, ajou-
tant que les USA vont dé-
bloquer 200 milliards de 
dollars au cours des cinq 
prochaines années grâce 
à des subventions, à un 
financement fédéral et à la 
mobilisation d'investisse-
ments du secteur privé.

En outre, selon les infor-
mations provenant de la 
Maison-Blanche, l’Afrique 
va également bénéficier du 
« Digital Invest », un pro-
gramme technologique éva-
lué à 335 millions de dollars 
de capitaux privés lancé par 
l'USAID, pour fournir des 
équipements de réseau sé-
curisés en Afrique, en Asie 
et en Amérique latine.
« Ces programmes vont 
mobiliser des centaines 
de milliards de dollars et 
fournir des infrastructures 
durables et de qualité qui 
feront une différence dans 
la vie des peuples du monde 
entier, renforçant et diversi-
fiant ainsi nos chaînes d'ap-
provisionnement, et créant 
de nouvelles opportunités 
pour les travailleurs et les 
entreprises américaines, et 
faisant progresser notre sé-
curité nationale », a indiqué 
la Maison Blanche dans un 
communiqué de presse. 

Résultats des examens

Un taux de 18,1% d’échec au CEP 2022
81, 90%, c’est  le taux 

de réussite sur le plan 
national pour le CEP. 

La délibération des résultats 
du CEP 2022 a eu lieu dans 
l’après-midi de ce jeudi 30 
juin 2022, à la Direction 
des Examens et Concours 
du Ministère des Enseigne-
ments Maternel et Primaire 
à Porto-Novo. Le taux na-
tional est de 81,90%, contre 
82,67% en 2021. Les résul-
tats de l’examen du Certifi-
cat d’études primaire (CEP) 
sanctionnant la fin du cur-
sus primaire ont été rendus 
disponibles ce jeudi 30 juin 
2022. Le département du 

Borgou est venu en tête avec 
87,45%. Les départements 
du Plateau, de la Donga, 
de l’Ouémé et de l’Atlan-

tique s’affichent comme les 
cinq premiers respective-
ment avec 87,42%, 86 06%, 
85,98% et 84,14%.

Borgou 87,45
Plateau 87,42
Donga 86,06
OUEME 85,98
Atlantique 84,45
Littoral 84,14
Collines. 83,15

Zou. 82,15
Atacora. 78,93
Alibori. 74,39
Mono. 70,57
Couffo. 53,04

Taux national 81,90%

Coupe du monde 2023

Huit nations africaines en Provence pour décrocher une qualification
 

Dernier espoir de dé-
crocher un sésame 
pour la prochaine 

Coupe du Monde de Rugby. 
Huit équipes issues du conti-
nent africain vont ferrailler, 
de vendredi et jusqu’au 10 
juillet à Marseille et Aix-en-
Provence, avec pour enjeu 
un seul billet qualificatif 
pour la Coupe du monde de 
rugby 2023 en France. La 
« Rugby Africa Cup 2022 
», organisée sous forme de 
matchs à élimination directe, 
verra s’affronter la Nami-
bie, 24e nation mondiale et 
grande favorite de l’épreuve, 
le Kenya, l’Ouganda, le 
Sénégal, la Côte d’Ivoire, le 
Burkina Faso, le Zimbabwe 
et l’Algérie.
Le vainqueur reversé 

dans la poule A

Au terme de cette compé-
tition, son vainqueur, dit 
« Afrique 1 », sera versé 
dans la poule A du Mon-
dial-2023 (8 septembre - 
21 octobre) aux côtés de la 
Nouvelle-Zélande, triple 
championne du monde, 
de la France, pays-hôte, 
de l’Italie et de l’Uruguay. 
En quart-de-finale le 1er 
juillet au stade Pierre-
Delort de Marseille, la 
Namibie, qui a participé à 
six reprises à la Coupe du 
monde (1999, 2003, 2007, 

2011, 2015 et 2019), affron-
tera le Burkina Faso, 91e 
nation mondiale. L’autre 
rencontre opposera le Zim-
babwe à la Côte d’Ivoire. 
Le lendemain, à Maurice-
David à Aix, le Sénégal 
jouera contre l’Algérie et 
l’Ouganda sera opposé 
au Kenya. Aucune de ces 
quatre équipes n’a jamais 
participé au Mondial. Le 6 
juillet, les deux vainqueurs 
des quarts à Marseille s’af-
fronteront en demi-finale 
à Aix-en-Provence, tandis 
que les équipes victorieuses 
des quarts aixois se dépla-
ceront à Marseille. Enfin, 
le stade Maurice-David 
accueillera la finale le 10 
juillet.

20 minutes 
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